LE BON PASTEUR(Jn 10, 11-16)(2017)
Dans cet évangile que nous venons d’entendre, Il n’y a pas semble-t-il, beaucoup de façons de recevoir ce texte. Il parait assez évident que le Bon Pasteur c’est le Christ lui-même. Il n’y a pas trop de difficultés à accepter cette interprétation du texte et ce que nous avons vécu il y a 15 jours est la brillante illustration de ces paroles: « le Bon Berger donne sa vie pour ses brebis » Le Christ a donné sa vie pour sauver la vie de ses brebis, et ses brebis c’est nous, sa création,  l’humanité.  Pris au premier degré, s’entendre assimiler à des brebis, ou des moutons est parfois difficile à entendre pour certaines personnes, parce qu’elles y voient une entrave à leur liberté. Elles ont une image du troupeau de mouton qui suit bêtement un berger, de bestiaux idiots sans volonté, à la merci de chefs autoritaires, d’exploiteurs et de dictateurs. Et pour elles, c’est insupportable. Dans notre monde d’aujourd’hui, ne pas avoir le contrôle de sa vie, ne pas pouvoir décider de son sort est devenu inadmissible. Et pourtant, le Christ nous invite plutôt, non pas à une relation d’autorité, mais à une relation de rencontre comme deux amoureux qui cherchent à se découvrir.  Car ce qui est au centre de cette rencontre entre le berger et ses brebis, entre le Christ et nous, c’est l’amour. Et Il nous le montre en parlant d’abord du mercenaire, celui qui reçoit un salaire. «Celui qui reçoit un salaire, les brebis ne sont pas à lui… parce qu’il reçoit un salaire, il ne se soucie pas des brebis.» S’il reçoit un salaire, il n’est pas dans le don mais dans l’échange commercial. Les brebis ne sont qu’une marchandise. Il n’y a pas un lien indestructible qui le relie à ses brebis, car il n’y a pas d’amour. Ce lien d’amour  est essentiel pour le Christ, c’est un lien de confiance. «Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent. » Connaître,  c’est naître avec, c’est vivre avec, c’est rire avec, c’est souffrir avec, c’est être dans une parfaite empathie, sans jugement, sans condamnation.  Cette connaissance mutuelle est réciproque. Et le Christ va plus loin en donnant le modèle, la source  de cette relation intime entre Lui et ses brebis : «De même que le Père me connaît, moi aussi je  connais le Père.» Ce ‘de même que’ caractérise la connaissance qui unit Jésus à ses brebis comme étant de même nature que celle qui l’unit à Dieu. Cette source d’amour, cette rencontre de cœur à cœur entre le Père et le Fils se répand dans la rencontre de cœur à cœur que le Bon  Pasteur établit avec ses brebis. Et en vertu de cette relation d’amour, « Je donne ma vie pour mes brebis. » Il n’y a aucun lien d’autorité entre le Berger et ses brebis, mais une adhésion réciproque à cette relation, un don absolu pour l’autre. 
Parce qu’il est le Bon Pasteur, Le Christ peut dire : «Je suis la Résurrection et la Vie.» La Résurrection parce qu’avec Lui nous entrons dans une vie nouvelle.  Comme je vous le disais la nuit de Pâques, par sa Résurrection, le Christ vient nous sortir de nos enfers, Il vient nous donner un axe, un cap, aujourd’hui nous dirions qu’Il est le GPS qui nous guide et nous mène sur notre chemin de vie, qui est le chemin spirituel. Mais tout cela ne prend sens pour nous que si nous y croyions, si nous  acceptons de mettre le Christ comme le Bon Berger de ma vie. Nous sommes libres de choisir de suivre les lois divines qui prennent leur source dans l’amour, l’humilité, le pardon, la communion, l’écoute de l’autre ou, de suivre les lois du monde qui prennent source dans l’orgueil, la puissance, la vanité, l’exploitation de l’autre. Le Christ s’inscrit dans la lignée des bergers qui ont accompagné le peuple d’Israël dans l’Ancien Testament. Souvenons-nous de David et des paroles inspirées  du psaume 23 : « Le SEIGNEUR est mon berger: je ne manquerai de rien. Il me fait coucher dans de verts pâturages, il me dirige vers des eaux paisibles. Il restaure ma vie, il me conduit sur les sentiers de la justice, à cause de son nom. Même si je marche dans la vallée de l'ombre de mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi: ta houlette et ton bâton, voilà mon réconfort. Tu dresses devant moi une table, face à mes adversaires; tu enduis ma tête d'huile, ma coupe déborde. Oui, le bonheur et la fidélité m'accompagneront tous les jours de ma vie, et je reviendrai à la maison du SEIGNEUR pour la longueur des jours. » 
Magnifique n’est-ce pas! Quelle confiance, quel témoignage. 
Le Christ ne peut pas se contenter d’un petit cercle restreint de brebis. L’amour du Christ ne se limite pas à quelques privilégiés, mais il est destiné à s’étendre à tous, car autrement ce ne serait pas l’amour. Il faudrait établir des critères pour ceux qui pourraient suivre le Bon Berger et cela c’est l’inverse du message du Christ. Le Christ n’est pas réservé à une caste sélectionnée,  tout le monde est appelé. 
Finalement si nous limitons le Bon Pasteur à la personne du Christ, nous ne nous fatiguons pas trop, c’est confortable. Il y a Lui et moi. Lui le Berger, moi la brebis. 
Et pourtant au-delà  de cette interprétation directe du texte, le Christ nous invite à devenir tous un Bon Berger. Nous pourrions dire oui d’accord pour les évêques, les prêtres et les pasteurs de l’Eglise qui sont les représentants du Christ sur terre, comme les apôtres l’ont été, ils pourraient être assimilés au Bon Pasteur. Mais cela nous laisse encore en dehors. Non, le Christ nous invite à être comme Lui le Bon Pasteur, c’est-à-dire à être remplis de compassion, d’empathie,  d’amour  pour les autres, à ne former qu’un seul corps avec lui. Saint Pierre dans son épitre nous le dit : « le Christ vous a laissé un modèle afin que vous suiviez ses traces » Nous sommes invités à devenir, à être ressemblant au Christ. Dans nos familles, dans nos communautés, dans nos sociétés, comme dans l’Eglise, nous sommes invités à vivre selon les lois d’amour du Christ. Si nos dirigeants - mais tous nous sommes à un niveau ou l’autre dirigeant - au lieu de vouloir développer avec les lois du monde la partie animale de notre être en mettant en exergue la puissance, la richesse, la vanité, comme valeurs à développer,  avaient à cœur de mener les peuples suivant les lois spirituelles,  divines,  c’est-à-dire les amener à ce que chacun découvre qu’en lui réside une semence d’amour qu’il faut cultiver, notre monde ressemblerait alors de plus en plus au royaume de Dieu.  
Autrement dit, toute personne qui adhère au Christ, à son message d’amour et fait corps avec Lui est aussi le Bon Pasteur.  C’est à travers nous qu’aujourd’hui le Christ par la puissance du Saint-Esprit peut se montrer comme le Bon Pasteur. 
A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.



Christ est ressuscité.

Père Bernard 25/04/2017
Ac 3, 1 à 13

1Pierre et Jean montaient au Temple pour la prière de la neuvième heure. 

2Or il y avait un homme, infirme des jambes b depuis le sein de sa mère, qui se faisait transporter et déposer chaque jour à la porte du Temple appelée la Belle Porte, pour demander l’aumône à ceux qui entraient dans le Temple.

3Voyant Pierre et Jean sur le point d’y entrer c, il leur demanda l’aumône.

4Pierre le regarda dans les yeux, ainsi que Jean, et lui dit : « Regarde-nous ! » 

5Lui les regarda attentivement, s’attendant à recevoir quelque chose.

6Mais Pierre lui dit : « Je n’ai ni or ni argent, mais ce que j’ai je te le donne : au Nom de Jésus Christ, le

Nazaréen, lève-toi et marche ! » 

7Et le saisissant par la main droite il le releva ; à l’instant même les pieds et les chevilles de cet homme s’affermirent ; 

8d’un bond il fut debout et il marchait : il entra avec eux dans le Temple, marchant, sautillant et louant Dieu.

9Tout le peuple le vit marcher et louer Dieu ; 

10les gens le reconnaissaient : c’était bien lui qui était assis à la Belle Porte pour demander l’aumône ; et ils étaient stupéfaits et hors d’eux-mêmes à cause de ce qui lui était arrivé.

11Comme il ne lâchait pas Pierre et Jean, tout le peuple, saisi de stupeur, accourut vers eux sous le portique dit de Salomon. 

12Alors, voyant cela, Pierre dit au peuple : « Hommes d’Israël, pourquoi vous émerveiller de

cela ? Pourquoi nous regarder ainsi fixement, comme si c’était par notre propre puissance ou notre propre piété que nous avons fait marcher cet homme ! 

13Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu de vos pères a glorifié son serviteur Jésus, que vous avez livré et renié devant Pilate qui était d’avis de Le relâcher
b Infirme : grec : boiteux des deux jambes.

1P2,21 à 25

2lMais si, pour avoir fait le bien, vous supportez la souffrance patiemment, voilà qui est une grâce de Dieu!

22C’est à cela, en effet, que vous avez été appelés, car le Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un modèle afin que vous

suiviez ses traces, “Lui qui n’a pas commis le péché, et dans la bouche duquel il ne s’est point trouvé de fraude.”f 

 23Lui qui, outragé, ne rendait pas l’outrage, maltraité, ne proférait pas de menaces mais s’en remettait à Celui qui juge avec justice. 24Lui-même a porté nos péchés dans son corps, sur le bois, afin que, morts au péché, nous vivions pour la justice. C’est par ses plaies que vous êtes guéris.g

 25Car vous étiez comme des brebis errantes, mais maintenant vous êtes revenus à Celui qui est le pasteur et l’évêque de vos âmes.

f Is 53*9

g Is 53*6

Jn 10,11 à 16

11Je suis le Bon Berger ; le Bon Berger donne sa vie pour ses brebis; 

12celui qui reçoit un salaire, ce n’est pas lui le berger, les brebis ne sont pas à lui ; il voit venir le loup, abandonne les brebis et prend la fuite ; et le loup emporte les brebis et les disperse ; 

13parce qu’il reçoit un salaire, il ne se soucie pas des brebis.
14Moi, je suis le Bon Berger. Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent. 

15De même que le Père me connaît, moi aussi je  connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis.

16Et j’ai d’autres brebis qui ne sont pas de cet enclos, celles-là aussi je vais les conduire ; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau et un seul berger.
